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FILMS D E  FEMMES: C R f  T E I L - N E U V I E M E  

par Simone Suchet 

Crkteil est un festival dont le succbs 
grandissant s 'affme d'annCe en an&, 
ce qu'on pourrait presque regretter tant il 
est vrai que les lieux se multipliant, le 
nombre de films augmentant, les sections 
se d6doublant.. . il devient de plus en plus 
difficile de participer activement aux 
rencontres et debats qui sont une des 
caractkristiques les plus chaleureuses de 
ce festival. Parmi les differentes sections, 
il y avait tout d'abord 1'Cblouissant hom- 
mage rendu B l'une des plus grandes ac- 
trices du cinema franqais, Micheline 
Presle, une femme subtile, emouvante, 
tour B tour grave ou drhle, toujours con- 
sciente de son r61e de femme. On l'arevue 
jeune et fraiche dans La Nuit Fantashque 
de Marcel L'Herbier, fascinante dans Fal- 
balas, le chef d'oeuvre de Jacques Becker, 
entibre et passionnke dans Le Diable au 
Corps de Claude Autant-Lara, vieillis- 
sante mais toujours aussi Cmouvante et 
juste dans Certaines Nouvelles, le beau 
film mtconnu de Jacques Davila (voir 
entrevue). 

I1 y avait Cgalement la r6trospective 
integrale de la rhlisatrice VCra Chytilo- 
va, espoir de la Nouvelle Vague tchhue 
au debut des ann&s 60. Fidble B elle- 
meme et B ses engagements, elle continue 
de filmer avec la m6me sensibilite non 
denuk d'ironie la vie quotidienne des 
gens qui l'entourent. Un hommage rendu 
B Colette et le cinema nous a permis 
d'apprkier les multiples visages (cri- 
tique, scenariste, dialoguiste et enfin objet 
#adaptation) de la collaboration de la 
grande krivaine Colette au cinema. 

Un colloque cinhstes berlinoisesf 
cinkstes par is ie~es  a permis la con- 
frontation de deux pratiques qui, pour 6tre 
sirnilaires n'en sont pas moins diffkrentes 
et de voir les oeuvres rkentes ou non des 

cinkastes participantes au colloque. 
Helma Sanders-Brahms prksentait donc 
Laputa, ileflottante, une histoire d'amour 
impossible entre un architecte franpis et 
une photographe polonaise. Le film qui 
aborde les relations amoureuses dans un 
contexte socio-politique ne reussit jamais 
h &passer le bavardage souvent fort mais 
fastidieux. 

La comp5tition officielle a vu le 
triomphe incontest15 de la Subde suivi de 
prbs par le Canada-Quebec. A tout 
seigneur tout honneur, commenqons donc 
par le Canada. Loyalties, premier long 
mttrage fiction de la canadienne Anne 
Wheeler a remport6 le Prix du Jury et les 
ovations du public. David Sutton est 
mCdecin; pour des raisons que l'on ig- 
nore, il a quitt6 1'Angleterre pour venir 
s'installer dans le nord de I'Alberta: sa 
femme Lily vient le rejoindre, accom- 
pagnQ de leurs enfants. On devine peu B 
peu qu'un temble secret @se sur cette 
famille. Lily est une femme delicate que 
rien ne pr6disposait B s'adapter h ce pays 
rude mais c'Ctait sans compter la gen- 
tillesse spontank et chaleureuse des gens 
et surtout I'amitiC de Suzy, l'amQ- 
indienne qui sera engagCe pour aider Lily. 
Au delB des differences sociales, Lily et 
Suzy se dkouvreront des affinitks pro- 
fondes qui leur permetmnt de surmonter 
1'Cpreuve finale. Un beau film sur 17amiti6 
et sur la solidarig. La mise en scbne 
fouineuse de Anne Wheeler sait nous 
reveler par mille et un details - un mot, 
un geste, un regard - les secrets de 
chacun. L'humour omnipresent permet 
de soulager la tension sans pourtant dimi- 
nuer en rien l'intensite du propos et des 
sentiments. Le film est admirablement 
servi par l'interprktation juste, nuan&, 
sensible des deux interprktes Susan 

Wooldridge et Tantoo Cardinal. 
Le CanWQukbec encore, avec quatre 

documentaires en comp6tition: No longer 
silent de Laurette Deschamps qui denon- 
ce les multiples abus dont sont victimes 
les femmes indiennes; R2ve de Voler de 
Helen Doyle qui melange habilement 
documentaire et fiction onirique; Les 
Terribles Vivantes de Dorothy Todd 
Henaut qui nous introduit dans l'univers 
des trois krivaines qu6becoises et fkmi- 
nistes Louky Bersianik, Jovette Mar- 
chessault et Nicole Brossard et enfin 
Histoire cf Suivre. . . de Diane Beaudry qui 
a obtenu une Mention spkiale dkernk 
par le Jury de 1'Association des Femmes- 
Journalistes. Ce film documentaire suit 
Pauline Marois lors de sa campagne pour 
la pr6sidence du parti qu6bckois et pose 
avec intelligence la question du r6le et de 
la place des femmes en politique. Autre 
succb pour le Qubbec, le dixibme an- 
niversaire cClkbr6 publiquement de 
Video-Femmes/QuCbec B qui le Festival 
avait offert un stand oh on pouvait vision- 
ner les demibres creations des vidhstes 
qu6becoises. Un stand avait kgalement 
et6 offert B la revue feministe La Vie en 
Rose. 

Seppan de la suCdoise Agneta Fag- 
estrom-Olson a obtenu lePrix du Jury (ex- 
aequo avec Loyalties). Dans ce film qui se 
passe aux debuts des annks 60, un groupe 
d'enfants de diffbrents milieux sociaux et 
de differents horizons font l'apprentis- 
sage de la vie et eprouvent leurs premiers 
tmois amoureux. Les filles dkouvrent 
avec l'apparition des premibres rbgles la 
rhlitk de la ft5minit6. La rhlisatrice a su 
grke B une mise en scbne attentive qui 
cerne au plus prbs ses personnages et par 
une accumulation de details, rkvkler tous 
les secrets de l ' h e  enfantine. Lena T. 
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Hanssoon, actrice suedoise a obtenu le 
prix &interpretation feminine pour son 
r61e d7Ester dans Ester, [a femme de John 
Bauer de Agneta Elers-Jalerman et pour 
SO r6le dans Les Fr2res Mozart de 
Suzanne Osten, film qui rempomit leprix 
du public. 

Ester, la femme de John Bauer est un 
film fin, dklicat qui pose une question 
importante, celle de la crkation feminine 
et de sa compatibilite avec une vie de 
farnille. Le personnage d'Ester, une 
peintre tr2s dou6.e qui abandonne sa 
carrigre B la reussite de son mari pourtant 
moins dou6 qu'elle, rappelle celui de 
Camille Claudel et de tant d'autres 
femmes qui ne rkussirent pas h concilier 
amour et crkativitk. Les Fr&res Mozart 
nous fait assister aux rCpCtitions de 
l'op6ra de Mozart 'Don Giovanni'; ce 
film ressemble, B mon humble avis, B un 
cocktail d6tonnant de thtkries feministes, 
thtitrales, psychologiques et autres.. . 
C'est bien photographik, rondement 
men& parfois ddle! 

La SuMe encore, avec le prix du jury de 
l'association des Femmes Journalistes 
decern6 B un documentaire intitulC Elles 
sont Chef(e)s dorchestre de Christina 
Olofson. A travers les portraits de six 
femmes qui ont choisi ce metier tradi- 
tionnellement r6serv6 aux hommes, la 
rhlisatrice nous offre une reflexion, vive, 
lucide, non depourvue d'humour sur 
l'exercice du pouvoir au ferninin. Men- 
tion du jury de I'AFJ, le trBs beau film de 
la mexicaine Mari-Carmen de Lara C'est 
pourtant pas la lune qui expose les luttes 
menkes par les ouvrikres du textile pour 
former un syndicat autonome. Leurs 
gmoignages, aussi accablants qu'ils 
soient pour le pouvoir et l'autorid, pro- 
curent 6galement de t rh  forts moments 
d'Cmotion. Prix du public pour le docu- 
mentaire, le percutant Broken Rainbow 
de l'am6ricaine Victoria Mudd sur le 
dkplacement obligatoire de 10 000 Indi- 
ens Navajo ordonn6 par le gouvernement 
am6ricain. Aboutissement de cinqannks 
de travail, ce film trks intelligemment 
mond, richement document6 est un for- 
midable plaidoyer en faveur des cultures 
autochtones. 

Retour B la fiction pour signaler le prix 
d'interpdtation masculine dkernb au 
jeune Hendrick Toompere, interprkte 
principal de Jeux d'egants - CO-realise 
par la cinhste sovietique Leyda Layus et 
Arvo Ikho. Dans un orphelinat, jeunes 
gargons et jeunes filles abandonnts B eux- 
m&mes d6couvrent la tendresse et 
l'amour. Les dew CO-rhlisateurs de ce 
film sensible et grave font h preuve d'une 
grande maitrise de la mise en sckne et 

Top: from Jeux d'enfants; bottomtfrom Elysium 

d'une bonne direction d'acteurs. Encore 
la fiction avec le poignant Elysium de la 
hongroise Erika Szanto, un film d'une 
beauk trouble sur un sujet phible, celui 
des camps de concentration pour enfants. 
La r&lisatrice a su Cviter tous les pikges 
dans lesquels il ne lui aurait Cd que trop 
facile de tomber, essentiellement le vo- 
yeurisme, la sensiblerie et le mClodrame B 
quatre sous. Le petit Zoltan Nagy qui a 
obtenu le prix d'interpr6tation enfantine 
est saisissant de dignit& Ses grands yew 
bleus et lirnpides nous hanteront long- 
temps. 

Un mot pour finir des courts m6trages 
prirn6s: pour la France, le gringant 
Frayew au 62me ciel de Harrnel Sbraire 
et, au plan international, le superbe, dyna- 
misant International Sweethearts of 
Rythm de Andrea Weiss et GretaSchiller, 
un document qui alterne avec bonheur 
documents d'Cpoque et entrevues sur le 
~Clkbreorchesue de jazz fCminin etmulti- 

racial des annks4O. A travers 1'6popk de 
cet orchestre hors du commun, c'est B un 
veritable portrait de 1'Amerique de cette 
epoqueraciste, m ysogine que nous convi- 
ent les rkalisatrices. 

Que conclure? Que CrCteil est un festi- 
val qui roule, mule tr&s bien. Que re- 
gretter? L'absence des cinkastes fran- 
gaises en comp6tition? Celle aussi des 
cintastes espagnoles ou italiennes, par 
exemple: serait-ce qu'elles n'existent 
pas? 

Dire aussi qu7iI n'y a pas eu de 
"d6couverte" dont on peut se dire qu'elle 
fera une carri$re, une vraie. Egalement 
que les films ne proposent ni des sujets 
vraiment originaux, ni une esthetique 
particuli2rement originale ou novatrice. 
Certes pas! Mais 18 n'est pas l'interet de 
ces films qui se signalent surtout par un 
regard chaleureux, sensible.. . 

Serait-ce cela, le cinCma de femmes? 
Un certain retour B I'humanisme! 

CANADIAN WOMAN STUDIESILES CAHIERS DE LA FEMME 



E N T R E V U E  D E  

par Simone Suchet 

Micheline Presle, de son vrai nom 
Micheline Chassagne, est n k  en 1922 B 
Paris. Toujours sauisante, passionnk et 
passionnante, elle porte encore trbs beaux 
ses soixante-cinq ans. Soixante cinq ans 
d'une vie bien remplie et bien vCcue.. . 
avec fougue et enthousiasme. Micheline 
Presle est une femme de bonne compag- 
nie, agrhble, vive, enjouk.. . on sent trbs 
vite qu'elle n'est pas femme B se laisser 
abattre facilement. Elle a dCbutk trbs 
jeune, avec des petits r6les dans Petite 
Peste de Guy DeLimuretdans Vous seule 
que j'aime de H ~ M  Fescourt, puis ce fut 
la rencontre avec Georg Wilhelm Pabst et 
le debut d'une longue et belle c d e r e .  

Comment avez-vous rencontrt! Georg 
Wilhem Pabst? 

Son collaborateur m'avait vue B une audi- 
tion chez Raymond Rouleau et il m'avait 
demand6 des photographies car il cher- 
chait des jeunes filles pour jouer dans le 
prochain film de Pabst qui devait 
s'appeler Jeunes Filles en Dbtresse. 
Quelques jours plus tard, ce monsieur m'a 
appel& pour me dire que j'avais rendez- 
vous avec Pabst. J'Ctais trbs jeune - 
quinze ans et demi - et j'avais un trbs 
gros rhume, un bouton de fibvre sur la 
lbvre et je me sentais trbs complex& et 
emEtt5e. Maman m'avait mis un Cnorme 
cache-nez, un petit chapeau tyrolien, des 
chaussettes et des grosses chaussures.. . 
quand j'ai ouvert la porte, Pabst a &lad 
de rire. Je ne me souviens plus de la 
conversation qu'on a eue mais il Ctait de 
trbs borne humeur et on a beaucoup ri. Le 
lendemain, j'avais un rendez-vous au 
Studio de Joinville pour faire des essais. 
J'attendais depuis un moment quand 
Pabst est venu vers moi en me tendant 
deux feuillets et il m'a dit: "Voilh, je vais 
certainement vous donner l'un des deux 
r6les principaux, pour l'essai choisissez 
celui qui vous semble le plus proche de 

vous." Il m'a engagCe pour jouer le r6le 
que j'avais choisi. Plus que tout, c'est ce 
souvenir li3 qui m'est restk - ce choix 
qu'il m'a offert - parce que c'Ctait tout B 
fait extraordinaire et puis c'est ce qui a 
dkidC de tout. 

Votre vocation de comddienne s'est-elle 
desside tr2s t6t? 

Je pourrais facilement dire que j'ai tou- 
jours voulu Etre comaienne.. . depuis 
que je suis mute petite et que j'ai su ce 
qu'Ctait le spectacle. Mon @re m'a 
emmen& trbs jeune au cintma et au 
music-hall mais pas au th&tre. J'ignorais 
ce qu'Ctait lethatre et je n' y suis venue en 
tant que comaienne que plus tard et 
encore plus tard en tant que spectatrice.. . 
J'ai refud pendant longtemps - et je le 
regrette encore - des choses 
interessantes au thatre parce que l'i& 
de jouer tous les soirs Ctait quelque chose 
que j'acceptais difficilement. 

Comment concevez-vous votre &tier de 
comddienne? 

Mon mCtier de comCdienne a toujours Ctk 
une partie integrante de ma vie: je le fais 
pace que j'aime p. Bien S*, c'est aussi 
mon moyen d'existence et il m'est arrive 
de devoir faire des choses qui me 
plaisaient plus ou moins mais jamais des 
choses avec lesquelles jYCtais en total 
dksaccord.. . rien de ce que j'ai fait n'a 
jamais Ctk dCgradant ou dkshonorant. 
Quand je ne suis pas obligh sur le plan 
vital de faire quelque chose, je ne le fais 
pas, je ne fais que ce qui me plait or c'est 
trbs difficile car les r6les pour une femme 
demon 5ge se font de plus en plus rares.. . 
Et cela ne va pas manquer de s'aggraver. 
C'est beaucoup plus difficile pour une 
femme. Les hommes de la mCme tranche 
d'5ge que moi peuvent continuer B jouer 
plein de r6les intkressants parce qu'on 

leur accorde encore un pouvoir de 
sCduction amoureuse. En fait, mon metier 
est beaucoup liC au plaisir, au plaisir de 
faire des choses differentes, de rencontrer 
et de travailler avec des gens que j'aime, 
au plaisir de la vie. 

Comment qualifiez-vous un bon metteur 
en sc2ne? 

C'est trbs difficile parce que cela ne tient 
B rien de vraiment tangible, c'est plus une 
attention, un moth un moment donnC qui 
peut tout B coup Cclairer, donner la direc- 
tion. 

C'est un reseau de relations trbs sub- 
tiles, une es@ce d'Cchange qui peut 
dklencher quelque chose chez le come- 
dien. Pabst, par exemple, a su me mettre 
en confiance immCdiatement et je me 
souviens d'un soir oii je ne devais pas Ctre 
bonne et oii il a dit, simplement: "Ne vous 
inquiCtez pas, on arrste, on reprendra 
demain matin." 

Je n'ai pas de souvenirs prkis d'Abel 
Gance si ce n'est que pour les scbnes 
d'amour il mettait une Nocturne de 
Chopin pour cr&r une ambiance. Jacques 
Becker et Jean GrCmillon sont, pour moi, 
les deux seuls metteursen d n e q u i  m'ont 
vkritablement apport6 quelque chose.. . 
Je suis trhs instinctive et Becker savait 
trouver le mot, le dktail, une conversation 
anodine en apparence, sans rapport avec 
ce qu'on faisait mais qui me donnait ex- 
actement le sens de ce qu'il fallait faire. 
Becker Ctait un veritable auteur.. . 

Est-ce que votre skjour aux Etats-Unis a 
ktt! Mntfique pour votre carridre? 

Pas du tout. Ce s6jour a CtC une vCritable 
catastrophe bien que j'aie tourn6 avec 
Jean NCgulesco, Fritz Lang, mais dans un 
de ses films les moins intkressants intitulC 
Guerilla in the Philippines, un film de 
commande. J'Ctais sous contrat avec la 
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Fox, je ne me sentais pas bien A Holly- 
wood: en France, j'Ctais habituCe h 
decider de tout, je faisais ce que je voulais. 
D'ailleurs, je ne serais pas partie si je 
n'avais pas rencontd mon ex-futur mari, 
William Marshall. Mon djour aux Etats- 
Unis non seulement n'a pas Ctk enric- 
hissant pour ma canikre mais il a m2me 
CtC carrkment desastreux: je n'y ai tourn6 
aucun bon film et quand je suis rentrk en 
France, on m'avait oublik. Les choses 
ont ensuite Ctk Irks lentes et je n'ai jamais 
retrouvC les possibilitks que j'avais 
avant.. . 

V o w  tournez beaucoup avec de jeunes 
metteurs en sc2ne: Jacques Davila pour 
Certaines Nouvelles et Qui trop embrasse 
et Gkrard Fror-Coutaz pour Beau Temps 
mais orageux en fin de journCe. 
Considkrez-vous de votre devoir de 
coddienne connue, d'aider de jeunes 
alueurs? 

Je n'aime pas beaucoup le mot devoir car 
si je le fais c'est aussi que j'y trouve mon 
interet dans le sens oh ces exp6riences 
diffkrentes m'interessent. Jacques Davila 
est un vCritable auteur et je travaillerai 
toujours avec lui, nous avons d'ailleurs un 
autre projet ensemble. Davila est un vrai 
metteur en scbne, il sait ce qu'il veut, il 
h i t  de vrais dialogues.. . il n'est pas 
mode, il n'entre pas dans le sysame mais 
il a des choses h exprimer. Frot Coutaz 
aussi d'ailleurs. Ce sont dew rthlisateurs 
qui ont vraiment un univers qui leur ap- 
partient en propre et cela m'intdresse 
donc de travailler avec eux. Et puis, il ne 
faut pas l'oublier, ce sont eux qui pensent 
h moi et qui me proposent des choses 
interessantes. Ces choses nouvelles me 
font Cvoluer, me font sortir de ma routine, 
me permettent d'khapper aux Ctiquettes. 
Trouver des choses nouvelles A faire, c'est 
cequimepermetd'avancer. C'estcomme 
cela que je veux vivre, Fa ne correspond 
pas h une dCmarche particulikre, ni A un 
plan de canikre que je n'ai jamais eu. 
C'est ce quej'aime,mavie, mon mCtier de 
comCdienne que j'aime.. . 

With(out) Child 

The world is attacking, 
bombarding me, 

through media, 
safeways and the library, 
midwives versus hospitals; 

Lemaze, Leboyer and bonding; 
sibling births; fathers coaching; 

formulas; lactation; 
the joys of feeding by breast! 

Acquaintances: close friends pegged for careers, 
suddenly, 

all coy, with Mona Lisa smile 
burst the news upon me. 

looking smug, 
they've unravelled one of life's musteries, 

that I have chosen not to know. 
Then, 

not huge, they manage to achieve 
a pregnancy with grace and elegance, 

heavy with child, their bodies have a beauty. 
Biological clocks - tick, 

Husband's right 
let him be pregnant then. 

Not even subtle, 
"your turn next, my dear?" 

"you'll change your mind, you'll see!" 
Oh please, keep your morals off my body. 

It's open season, on women 
who do not hear the call 

to maternal bliss, 
fulfilment, and definitions 

of femininity. 
For the Nth time, 

I explain, 
the only patter 
of tiny feet 

will be 
the cat's. 
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